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Article internet
Par Thierry Ogier

La victoire de l’ex-capitaine Jair Bolsonaro a été 
saluée par des dizaines de milliers de sympathisants, 
rassemblés dès l’après-midi de dimanche, devant 
chez lui à Rio - Silvia Izquierdo.

Essai transformé. Jair Bolsonaro a obtenu dimanche  la 
victoire qu’il avait failli décrocher dès le premier tour au 
début du mois. Avec plus de 10 millions de voix d’écart, le 
candidat d’extrême droite a devancé son rival  Fernando 
Haddad, du Parti des travailleurs de l’ancien président 
Lula , et deviendra le premier militaire à occuper la 
présidence depuis la fin de la dictature en 1985.

La victoire de l’ex-capitaine Jair Bolsonaro a été saluée 
par des dizaines de milliers de sympathisants, rassemblés 
dès l’après-midi de dimanche, devant chez lui à Rio. Des 
feux d’artifice ont crépité sur la plage de Barra da Tijuca dès l’annonce des résultats des premiers sondages sortie des 
urnes en début de soirée.
Après une campagne très tendue, au cours de laquelle le candidat de l’extrême droite a notamment échappé à une  
tentative d’assassinat, Jair Bolsonaro a battu le candidat de l’ancien président Lula, qui purge actuellement une peine 
de 12 ans de prison pour corruption.

Vote protestataire
En votant Bolsonaro, les électeurs ont exprimé leur rejet de la classe politique traditionnelle et leur ras-le-bol, après 
une série de scandales de corruption qui ont conduit de nombreux anciens dirigeants du PT en prison.

Le président élu s’est exprimé à deux reprises dans la soirée. Tout d’abord sur Facebook à l’intention de ses militants, il 
a affirmé que « nous ne pouvions plus continuer à flirter avec le socialisme et avec le communisme, avec le populisme 
et l’extrémisme de gauche ». Puis, après une prière dite par un pasteur évangélique diffusée en direct à la télévision, 
Jair Bolsonaro a prononcé un discours plus conciliateur et libéral. « Le gouvernement fédéral va effectuer un pas en 
arrière, en réduisant la bureaucratie, en supprimant le gâchis et les privilèges, afin que les gens puissent effectuer 
plusieurs pas en avant », dit-il.
Accusé d’autoritarisme, il a affirmé être le défenseur de la démocratie et de la Constitution et de vouloir défendre 
les libertés. « Il faut savoir établir la différence entre la rhétorique employée durant la campagne électorale et celle 
d’un président élu. Il devra désormais se montrer plus flexible pour former son gouvernement et tenter de former une 
majorité au Congrès », estime le politologue David Fleischer. Le Partido Social Liberal (PSL), auquel appartient depuis 
peu Jair Bolsonaro, n’avait que 8 députés mais il est devenu le deuxième parti à la chambre basse au terme des 
législatives du 7 octobre. De nombreux autres députés devraient désormais rallier le camp du président élu, prévoit 
David Fleischer, de manière à lui assurer une majorité confortable.

Stimuler l’investissement
Dans le domaine économique, Jair Bolsonaro promet de faciliter la vie des entrepreneurs. Il s’est engagé à réduire 
le déficit budgétaire et à créer les conditions pour réduire les taux d’intérêt, afin de stimuler l’investissement. «  Nous 
allons briser le cercle vicieux de l’endettement et le remplacer par le cercle vertueux de déficits et de dettes moindres 
», assure le président élu.

Toutefois, les divisions politiques restent profondément ancrées dans le pays. Le candidat battu Fernando Haddad n’a 
d’ailleurs pas téléphoné au président élu pour le féliciter. Jair Bolsonaro a en revanche annoncé avoir reçu un appel 
« amical » de Donald Trump dans la soirée. Il sera investi président le 1er janvier après une période de transition, au 
cours de laquelle il devra former son gouvernement.

Le Brésil bascule à l’extrême droite, Bolsonaro élu président

Jair Bolsonaro, candidat de l’extrême droite à la présidentielle d’octobre au Brésil, 
le 5 septembre 2018 à Ceilândia.  (DANIEL TEIXEIRA / ESTADAO CONTEUDO)
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Le 2 octobre 2018
Reuters

Article internet
Par Laurent GAETANI

Faut-il craindre de nouveaux risques sur les marchés financiers ?

© Reuters

Une question est inévitablement revenue à l’esprit de tous les 
investisseurs : risque-t-on un nouveau krach boursier, et comment 
adapter sa stratégie de gestion dans le contexte actuel ? Par 
Laurent Gaetani, Directeur Général de Degroof Petercam Gestion.

Cela fait déjà plusieurs années que les investisseurs s’interrogent 
sur la fin du cycle économique américain. Personne ne peut prévoir 
avec certitude à quel moment ce phénomène surviendra, mais 
certains éléments peuvent laisser penser qu’un renversement de 
tendance approche.
En effet, la normalisation de la politique monétaire de la Fed est 
désormais bien avancée, la situation du commerce international 
se détériore, les valorisations boursières sont élevées et certains 
indicateurs économiques paraissent en surchauffe. À titre d’exemple, la croissance des bénéfices d’entreprises est 
attendue à 20% cette année aux Etats-Unis : un tel rythme ne pourra pas être tenu en 2019 et un tassement s’annonce 
inévitable.
À noter également que la courbe des taux d’emprunt américains est désormais presque plate (le taux d’emprunt à 1 an 
est presque équivalent au taux à 10 ans sur les marchés obligataires), ce qui a souvent été une situation préalable aux 
périodes de récession. Enfin, d’autres facteurs viennent complexifier la situation, notamment la montée du populisme 
de part et d’autre de l’Atlantique.

L’année 2018 reste actuellement en demi-teinte
Ces éléments pèsent depuis le début de l’année sur les marchés, qui connaissent des mouvements contrastés. Les 
actions européennes cherchent une tendance à suivre et réalisent des performances plutôt décevantes face aux 
attentes optimistes de la fin d’année 2017. Les actions des marchés émergents sont les plus affectées, avec un repli 
d’environ 10% du MSCI Emerging Markets depuis le début de l’année. Seules les actions américaines enregistrent une 
performance solide avec une hausse de plus de 10% sur la même période pour le S&P 500.
Pour autant, même aux Etats-Unis, des divergences s’observent. Au premier trimestre, le S&P 500 a par exemple 
progressé de 2,65%, mais lorsque l’on retire la contribution des « FAANG » (Facebook, Apple, Amazon, Netflix, 
Google), la performance de l’indice devient négative de 0,73%. Ces cinq valeurs représentent donc à elles seules le 
principal moteur de l’indice. Lorsque l’on parle du S&P 500, il faudrait désormais préciser si l’on parle d’un « S&P 5 » 
(dominé par les FAANG) ou d’un « S&P 495 » excluant ces grandes success stories américaines.
Pour autant, malgré cette situation contrastée, les risques restent actuellement assez limités. Aucun krach majeur ne 
semble se profiler à court terme, même s’il est évident que les marchés traverseront des phases de consolidation dans 
les prochains mois et les prochaines années. Globalement, le risque pour les investisseurs est surtout de faire face à 
des rendements plus faibles qu’auparavant tout en subissant une volatilité accrue.

Comment gérer les risques en portefeuille ?
Dans ce contexte, la meilleure stratégie à adopter au sein des portefeuilles actions est la diversification des risques. 
Nous privilégions ainsi la construction de portefeuilles d’actions internationales composés de valeurs représentant 
les grandes tendances de demain. Cette stratégie permet d’adopter une approche de long terme tout en diluant les 
risques régionaux, notamment politiques.
Les secteurs à privilégier dans ce contexte sont ceux du big data, de la sécurité et de la cyber-sécurité, des nouveaux 
modes de consommation, de la santé, des services à la personne ou encore de la consommation domestique en Asie.
Les portefeuilles obligataires doivent quant à eux être couverts contre le risque de remontée des taux, aussi bien 
présent sur la dette italienne (risque politique) qu’allemande (niveaux incohérents avec les fondamentaux). Le high 
yield européen offre peu d’opportunités et nous en restons donc éloignés. Les obligations convertibles présentent 
davantage d’intérêt grâce à une exposition aux marchés actions associée à des risques limités.
Les devises « refuges » (dollar, yen, franc suisse) offrent également une protection contre les risques et notamment 
contre une éventuelle perturbation des marchés émergents. Enfin, l’or est un actif intéressant, aussi bien comme 
couverture contre l’inflation que comme source de diversification.
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Le 24 octobre 2018
Le Figaro Immobilier

Article internet
Par Guillaume ERRAD

Les banques n’ont pas prévu de durcir leurs 
conditions d’octroi d’un crédit immobilier d’ici 
la fin de l’année, selon une étude de la Banque 
centrale européenne. Les taux d’intérêt resteront 
bas.

L’idée était plus ou moins dans l’air mais elle est 
désormais bel et bien confirmée. Les conditions 
d’emprunt seront toujours favorables jusqu’à la fin 
de l’année. C’est la Banque centrale européenne 
(BCE) qui l’annonce dans son étude trimestrielle 
sur le crédit bancaire. Autrement dit, les banques 
continueront de se financer à des taux avantageux 
auprès de la BCE et devraient ainsi en faire profiter 
certains de leurs clients. «Les banques sont toujours 
prêtes à faire des efforts mais sur des profils plus ciblés et moins sur des profils plus risqués», explique Maël 
Bernier, du courtier Meilleurtaux.com. Et pourtant, selon la BCE, la France fait partie des pays où les marges 
dégagées sur les prêts les plus risqués ont augmenté.

Mais il semble, à en croire certains courtiers, que les taux ont diminué uniquement sur leurs cibles prioritaires, 
telles que les jeunes primo-accédants ou les profils «haut de gamme». Ainsi, si votre apport est supérieur à 
20% du montant du bien immobilier ou si vous acceptez de domicilier vos revenus, vous pouvez bénéficier 
d’importantes décotes. C’est notamment le cas d’un client du courtier de Vousfinancer qui a obtenu un taux 
à 0,9% sur 20 ans dans une banque qui affiche des taux allant de 1,4% à 2,3% sur 20 ans, soit une réduction 
de 0,5 point.

Durées d’emprunt record
Cette bonne nouvelle vient donc conforter l’idée émise par la plupart des courtiers immobiliers selon laquelle 
les taux d’emprunt resteront bas d’ici la fin de l’année. «C’est d’autant plus vrai que dès le mois de novembre, 
les demandes de prêt reçues seront comptabilisées dans la production de crédit de l’année 2019 et les 
compteurs seront remis à zéro», précise Sandrine Allonier, de Vousfinancer. Des taux bas qui, en plus de 
l’allongement des durées de prêts (autour de 19 ans, un niveau record depuis 2007), expliquent pourquoi 
le montant moyen des prêts a progressé. «Chez nous, les acheteurs empruntent en moyenne 10.000 euros 
de plus qu’il y a un an, soit 182.000 euros sur une durée moyenne de 21 ans et 4 mois», ajoute Sandrine 
Allonier.

En revanche, cette annonce de la BCE ne manquera pas de déplaire au Haut conseil de stabilité financière 
qui met fréquemment en garde contre les risques de dégradation des marges des banques. L’autorité 
financière se demande s’il n’est pas trop risqué pour les particuliers de s’endetter autant et pour les banques 
d’assouplir autant leurs conditions d’octroi, surtout si la solvabilité de la demande recule. «À ce stade, le 
niveau des risques reste contenu mais nécessite de maintenir une vigilance renforcée sur l’évolution des 
conditions d’octroi de crédit, dans un contexte où les pratiques commerciales des établissements peuvent en 
faire un produit d’appel», explique le Haut conseil de stabilité financière dans une récente note.

Crédit immobilier : emprunter restera intéressant 
jusqu’à la fin de l’année

Tero Vesalainen - Shutterstock
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Capital

Article internet
Par Claire Bruillon

Le nombre de ventes a fortement augmenté en un 
an, à tel point que l’offre de logements s’est en partie 
asséchée. La pénurie frappe en particulier les petits 
appartements de l’hypercentre ou à proximité de la 
mer, ainsi que les échoppes, simples ou doubles, 
dans les quartiers proches du centre historique. Du 
coup, ces douze derniers mois, les prix ont grimpé 
de 3 à 8% dans les secteurs les plus prisés. «Malgré 
cela, ils restent inférieurs à leurs plus hauts niveaux, 
atteints en 2008», tempère Gilles Desvallois, directeur 
d’Orpi Immobilier. Dans ce contexte porteur, de 
nombreux vendeurs se sentent en position de force, 
et proposent désormais leurs logements au-dessus 
des tarifs du marché.

Ces prétentions excessives ont fait se rallonger 
le délai moyen de vente, d’un mois environ. «Les 
acheteurs sont moins enthousiastes», constate de 
son côté Christophe Gaillard, directeur des agences 
Laforêt. Seuls les primo-accédants continuent de se 
décider vite, ce qui provoque une hausse des prix 
dans les secteurs les moins cotés comme Tasdon, 
Petit-Marseille ou encore Laleu. Dans ce dernier 
quartier, avenue Raymond-Poincaré, une maison 
à rafraîchir de 82 mètres carrés, des années 1970, 
avec un jardin de 80 mètres carrés, s’est récemment 
vendue 160.000 euros, soit près de 2.000 euros le 
mètre carré.

Les appartements les plus recherchés se situent à 
proximité de l’hypercentre, et réclament désormais 
une mise de 2.400 à 3.200 euros le mètre carré. 
Dans le cœur historique, le prix moyen avoisine plutôt 
3.500 euros le mètre carré. Comme pour ce 38 mètres 
carrés, place de Verdun, dans un immeuble du XVIIe 
siècle, cédé à 128.000 euros (soit 3.370 euros le mètre 
carré). Seules les petites surfaces en parfait état, 
avec du charme ou un petit extérieur dépassent les 
4.000 euros le mètre carré. Une barrière symbolique 
également franchie dans les constructions de moins de dix ans de La Ville-en-Bois. Pour trouver des prix plus doux, 
parfois inférieurs à 2.500 euros le mètre carré, il faut carrément sortir de la ville et regarder vers Aytré, notamment.

IMMOBILIER À LA ROCHELLE : LA CARTE DES 
PRIX 2018
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Capital

Article internet
Par Claire Bruillon

Côté maisons, la demande n’est pas moins forte, qu’il 
s’agisse de bâtisses bourgeoises ou d’échoppes. 
Dans les quartiers proches de l’hypercentre, celles-
ci ont vu leur cote s’apprécier de 2 à 5% et, pour 
certaines, de 10%. Cette double échoppe de plain-
pied de 180 mètres carrés, avec un terrain de 600 
mètres carrés et une piscine, à proximité de la rue 
des Gonthières, s’est ainsi échangée à 650.000 
euros, soit 3.610 euros le mètre carré. Face à cette 
flambée, les acheteurs, prudents, tentent toutefois 
de négocier.

Enfin, l’agglomération compte plus d’une vingtaine 
de programmes neufs en cours, à des tarifs, selon 
la Fédération des promoteurs, en hausse de 2,2% 
en un an. Les résidences les plus proches de 
l’hypercentre sont aujourd’hui commercialisées 
entre 4.000 et 5.500 euros le mètre carré. Il faut 
s’éloigner de ce secteur, vers l’est, pour trouver des 
prix plus abordables, de l’ordre de 3.000 à 3.400 
euros le mètre carré.
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